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Observons et respectons la nature
Voici les beaux jours

I qui nous entoure Par Pierre Hevilliod,

president de la Commission genevoise

pour la protection de la nature

Le mois de juin nous a combles et finit en
beaute. Rarement, semble-t-il, la campagne
nous a paru si radieuse. Journees ensoleillees
et pluies bienfaitrices ont alterne et prepare
pour nous les plus beaux paysages; les vergers
en fleurs furent somptueux, les prairies multi-
colores, se parerent des couleurs des sauges, des

esparcettes, des boutons d'or, plus vives encore

Petite plateforme au centre de l'Europe, la
Suisse en est une image en miniature. Elle offre
ä l'observateur une variete deconcertante de

paysages, constituant autant de «milieux» et de
climats differents. Ces milieux seront occupes
par les plantes et les animaux qui auront trouve
lä les conditions d'existence les meilleures exi-
gees par leur organisme. Ces plantes et ces ani-

que par le passe; sur le ciel d'un bleu plus pro-
fond, les frondaisons de nos grands chenes elar-
gissaient leur silhouette et variaient leur coloris
au cours des jours qui se succedaient trop vite ä

notre gre. II est temps encore de prolonger
nos impressions printanieres en rejoignant les
prairies alpestres. Nos projets de vacances se
precisent. Quittant la ville, nous allons deman-
der ä nos campagnes et ä nos montagnes le de-
paysement bienfaisant auquel nous avons reve
souvent pendant les mois d'hiver et les heures
de travail. Si nous ne pouvons aller chercher
dans de lointaines contrees des paysages et des
sensations encore inconnus, nous devons re-
flechir au privilege que nous avons, nous,
citoyens et habitants de la Suisse, de vivre dans
un pays, si restreint soit-il, que la nature a dote
des aspects les plus divers.

maux peuvent etre autochtones, d'origine par-
fois tres ancienne, mais beaucoup d'entre eux
sont aussi des immigres, actifs ou passifs, c'est-
ä-dire se deplacant par leurs propres moyens
ou deposes par les vents et les eaux. Et voilä le
miracle dont nous sommes les privilegies spec-
tateurs, c'est qu'habitants du sud ou du nord, de
l'est ou de l'ouest, ces emigrants trouveront sur
notre sol, et parfois sur des emplacements fort
rapproches, les milieux et les climats qui leur
seront propices et sont plus ou moins semblables
ä ceux de leurs pays d'origine; la configuration
de notre sol, sa complexity, sa situation geo-
graphique sont cause de la merveilleuse diver-
site de la flore et de la faune de notre pays.

Carrefour des faunes et des flores

Au cours d'une promenade on pourra passer
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Un paysage typiquement nordique du Jura neuchätelois, la
reserve des Lattes: bouleaux, pins de tourbidre, myrtilles, etc.
(Photo Musee regional d'Histoire naturelle, Geneve.)

du paysage nordique, de Laponie par exemple,
tel qu'en offre une haute tourbiere du Jura,
avec de nombreux arbustes, bouleaux nains,
saules rampants, airelles et canneberges, do-
mines par les pins des tourbieres aux troncs
plus ou moins rabougris, aux pentes rocheuses
calcaires fortement ensoleillees du versant sud
des chaines du Jura, auxquelles beaucoup de
fleurs aux vives couleurs donnent un cachet
meridional ou mediterraneen. Le lezard vert
venu du midi y trouve asile, de meme que dans
les prairies pauvres et seches des bords du
Rhone et du Leman de Geneve au Valais. Par
contre, on observera autour des tourbieres du
Jura ou des Prealpes, le lezard vivipare, plus
modeste de couleur et moins agile, adapte au
climat frais et humide qui lui permet d'habiter
plus au nord et ä l'ouest de l'Europe jusqu'en
Irlande.

Passants et immigrants
C'est par centaines que l'on pourrait citer

les especes vegetales et animates venues de con-
trees lointaines et opposees pour peupler notre
pays, apres le retrait des glaciers, et qui lui ont
donne ce cachet si divers. Aux portes meridio-
nales du canton de Geneve avancent encore
bien des elements mediterraneens et occiden-
taux dont quelques-uns envahissent parfois le
canton, telle la «mante religieuse»; d'autres sont
prets ä y penetrer teile la magnifique couleuvre
jaune et noire, le «Zamenis» ou une petite
chauve-souris, le Rhinolophe euryale.

Le Pare national dans un paysage admirable
de la Basse Engadine est un carrefour oü se

rencontrent des emigres des faunes occidentale,
Orientale et meridionale de l'Europe.

Le plateau suisse sillonne de rivieres, de lacs
bordes de roseaux, offrant prairies et forets est
un couloir Oriente du nord-est au sud-ouest;
limite par le Jura et les Alpes, il constitue un
passage ideal pour les oiseaux migrateurs dans
leurs voyages annuels entre les contrees septen-
trionales oü ils vont nicher en ete et les regions
meridionales oü ils passent l'hiver. C'est pour-
quoi l'on peut observer en Suisse plus de trois
cents especes d'oiseaux dont une quarantaine
seulement sont sedentaires. On ne reservera
jamais assez de lieux pour le repos des uns, l'habi-
tat et les nichees des autres. Maintenir bosquets,
haies, roselieres, lieux paisibles et bois est une
necessite imperieuse.

Le promeneur non averti est bien conscient
de cette diversite, il a ses preferences; nous con-
naissons les passionnes de teile ou teile vallee
des Alpes valaisannes ou de Celles des Grisons
ou de l'Oberland bernois, mais il y a aussi des
enthousiastes du Jura, des hauts plateaux des

Franches-Montagnes, des lacs et des collines du
plateau suisse. Le paysage, l'ambiance ont
determine son choix; mais souvent le goüt pour
tel paysage est plus instinetif que raisonne.
Le sentiment esthetique cependant peut etre
accompagne de connaissances d'ordre scienti-
fique acquises par l'etude et l'observation de la
nature. Alors le sentiment d'admiration qui en-
gendre tout naturellement celui du respect sera
considerablement enrichi.

La protection de la faune et de la flore
dans l'histoire
Les efforts pour assurer une protection effi-

cace et durable ä la nature primitive de notre
pays, ä sa faune et ä sa flore sont l'objet de
l'activite de nombreuses associations et
commissions qui surveillent les atteintes portees ä
la beaute et ä l'originalite du paysage de notre
petite patrie. Cette activite bienfaisante n'est
pas l'apanage de notre epoque. II est emouvant
de trouver dans les archives de nos plus anciens
cantons les lois et mesures qui furent prises des
le XIIIe siecle pour defendre d'exploiter les
forets protectrices (Waldstätte), pour proteger
les oiseaux insectivores (Zurich au XIVe siecle!),
les chamois et les marmottes (Uri), les bouque-
tins (Grisons); au XVIe siecle le gouvernement
de Glaris etablit une reserve de chasse. Mais,
helas, les lois ne furent pas toujours respectees,
les mesures ne furent souvent pas maintenues,
et l'on dut avouer la disparition du plus carac-
teristique et du plus noble representant de la
faune des Alpes, le bouquetin. Le loup, le lynx,
l'ours ont abandonne notre pays ä leur tour, le
cerf, le bison et le bceuf sauvage aussi, tous ani-
maux dont on trouve de tres nombreux osse-
ments ä l'emplacement des stations lacustres de
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la pierre polie et du bronze. A cette epoque, les
forets s'etendaient jusqu'aux rives de nos lacs.
Les hommes n'en pouvaient defricher qu'une
petite partie pour faire päturer leurs boeufs,
chevres et moutons.

Un rongeur bien sympathique, dont on re-
cueille aussi les ossements, animait les rives de
tous nos lacs, c'est le castor. II devait edifier
ses constructions non loin des hommes, comme
le font encore les castors du Rhone, et ses abatis
de jeunes arbres sans valeur ne devaient guere
etre plus importants que maintenant. On a re-
introduit avec succes le cerf et le bouquetin; ne
pourrait-on pas tenter d'etablir une modeste
colonie de castors en choisissant une rive tran-
quille, bordee de boqueteaux hospitaliers sur un
domaine inexploite? Est-il encore possible de
trouver sur notre territoire un petit paradis de
ce genre?

On voudrait pouvoir proteger la loutre en
voie de disparition, dont 1'alimentation en pois-
sons n'a jamais fait grande concurrence ä nos
pecheurs en rivieres, la martre, un des plus
elegants petits fauves de nos forets, le blaireau,
peu nuisible ä nos cultures, et l'aigle, un des

plus majestueux animateurs de nos paysages
alpestres, que nous felicitons nos voisins du
canton de Vaud d'avoir recemment classe dans
la liste des oiseaux ä proteger.

Va, et protege ton pays!

Citadin qui te prepares ä quitter la ville

pour quelque temps de repos dans notre beau
pays, je souhaite que ces quelques lignes t'aient
engage ä reflechir sur la valeur du sentiment de

respect que l'on doit ä toute la nature qui nous
entoure, aux elements qui la composent, parties
integrantes du paysage, montagnes et plaines,
tout ce que la terre a modele dans ses inces-
santes transformations. J'ai essaye de montrer
que les plantes et animaux ont droit ä notre
respect non seulement comme etre vivants mais
aussi comme archives Vivantes de l'histoire de
notre pays. Comportons-nous avec moderation
dans la cueillette des fleurs, observons les
animaux sans les troubler et penetrons-nous de
ces bonnes dispositions des le depart. A ce pro-
pos, je recommande aux automobilistes, moto-
cyclistes et tous voyageurs motorises de lire
l'article de M. H. Larsen paru dans le numero
de mai 1951 du journal de la Ligue suisse pour
la protection de la nature, dans lequel l'auteur
relate ses observations faites sur la route suisse

parcourue un dimanche deYilleneuve ä Geneve.
Le recensement des petits cadavres des victimes
de la circulation, recueillis dans cette soiree
s'est eleve ä 122 oiseaux (nombreux moineaux,
pinsons, merles, rouges-gorges, fauvettes, une
caille, une chouette, un pic, une pie, etc.), 27

herissons, 3 ecureuils, une hermine, etc.! Que
ce suggestif bilan puisse engager chaque con-
ducteur ä plus d'attention et plus de prudence.

Et maintenant, ouvrez les yeux, observez et
bonnes vacances.

Plantes toxiques et veneneuses de ce pays
PAR ROLAND HILFIKER

Qu'est-ce qu'une substance toxique?

On peut considerer comme etant toxique toute
substance dont 1'introduction dans l'organisme
y cause des lesions graves pouvant, dans
certains cas, aboutir ä la mort.

II va sans dire que la toxicite d'une
substance est fonction de la quantite ingeree. C'est
ce qui explique que de nombreux medicaments
qui, aux doses therapeutiques, ne presentent
aucun danger, deviennent, si ces doses sont de-
passees, de redoutables toxiques.

On peut meme aller plus loin et dire que
toute substance, meme si eile n'est pas
catalogues comme poison, peut engendrer de graves
perturbations dans l'economie de l'organisme
lorsque la dose est exageree.

La toxicologie est la science qui s'occupe non
seulement de l'etude des poisons et de leur
repercussion dans l'organisme, mais egalement de
leur detection dans les organes leses.

Les plantes medicinales contiennent souvent
des principes actifs d'action assez energique qui
leur conferent une toxicite non negligeable. Le
fait que de nombreuses personnes recoltent

La dangereuse belladonne avec ses jolies fleurs rougeätres et
ses appetissantes baies noires.

23


	Observons et respectons la nature qui nous entoure

